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Tout commence
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Tu danses,

tu as dansé,

tu rêves de danser…

Rejoins vite Nina et ses amis.

Et partage avec eux

la passion de la danse…



« Les rôles meurent avec les danseurs, puis revivent avec d’autres ;

la Danse n’a pas de fin… »

Yvette Chauviré (née en 1917), danseuse étoile et pédagogue,

dans le film de Dominique Delouche Yvette Chauviré pour l’exemple (1987)



À toute l’équipe de Pocket Jeunesse,

qui nous a suivies, Nina et moi,

avec compétence et sympathie,

du volume no 1 au no 40,

Merci !



Pour Gilbert Serres, soliste, maître de ballet,
pédagogue et écrivain de la Danse

Pour mes professeurs actuels,
Robert Bestonso, de l’Opéra de Paris,
Dora Carpov, de l’Opéra de Bucarest,
et Sabine Pasteur, de l’Opéra de Lyon




Résumé de DANSE ! no 39 :

Entre deux cœurs

Dans la vie, rien n’a jamais été simple pour Nina et, lors de son séjour à Madrid, tout se complique encore !

La jeune fille rencontre en cachette le prince Pavel dans un endroit très étrange de la capitale espagnole, le temple égyptien de Debod. Tous deux s’y croient à l’abri. Hélas, la mère du garçon – qui les a fait suivre par un de ses gardes du corps – les surveille de loin. La princesse Graziella voit d’un très mauvais œil la romance de son fils avec une petite danseuse du corps de ballet…

Nina ignore cette menace et s’inquiète surtout d’un message mystérieux, reçu sur le mail de la Compagnie Camargo. On lui conseille d’appeler un certain numéro de téléphone. Lorsqu’elle finit par s’y décider, elle tombe sur Mo ! Quel choc ! Son Prince Hip-Hop la supplie de reprendre leur « Danse du Vent ». Nina devine qu’Helen Mark, sa rivale, n’est pas à la hauteur dans ce (mythique) pas de deux.

Alors…

Nina doit-elle quitter Madrid (et le prince Pavel) pour rejoindre Mo ? Elle est terriblement tentée, son rôle dans le ballet La Danseuse et le Prince étant assez modeste. N’a-t-elle pas tout à gagner à y renoncer ? Une entrevue (qui tourne à l’aigre) avec la princesse Graziella la pousse dans ce sens. La jeune fille comprend que la « Méchante Reine » est son ennemie irréductible : mieux vaut la fuir ! Elle n’en a pas le temps : une pichenette du Destin vient brouiller la donne. Mari-Crúz, la doublure de Fanny-la-Rose (l’étoile du spectacle) se casse la cheville. Jerzy Holnocki décide de nommer Nina à sa place. « Doubler » l’étoile ? Un challenge impossible à refuser ! Tant pis pour Mo.

Une fois encore, Nina Fabbri a choisi la Danse et, dans sa vie de ballerine, TOUT va (peut-être) commencer…
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Saint-Valentin

Pavel m’attend…

Je me répète cette phrase magique, en dévalant la rue détrempée par la neige fondue. Qu’importent les oukases1 de la Méchante Reine, son fils… m’attend !

À cette minute, ce verbe banal prend à mes yeux un sens très particulier. En espagnol, attendre se traduit par esperar. Alors, je me dis que Pavel m’espère, et son attente devient tout autre chose : de l’impatience, des battements de cœur, de l’amour, quoi ! Oui, j’ose le mot, et mon cœur à moi s’emballe.

J’accélère le pas.

Il n’est pas tard (vers 19 heures) mais il fait déjà nuit. Au passage, les phares des voitures qui remontent la calle Ferraz m’éclaboussent de lumière ; une seconde, j’ai l’impression d’être en scène, sous le halo d’un projecteur. La cacophonie de la circulation me paraît (presque) une musique…

J’en danserais, ma parole !

Quoi qu’il m’arrive, je me sens danseuse, toujours, tout le temps, et, là, filant vers mon prince, j’ai aussi l’impression d’être l’héroïne d’un ballet…

Oh ! j’adore quand la fiction et la réalité se mélangent !

Telle l’autre Nina rejoignant Néron2, dans l’obscurité, parmi les ruines d’une chapelle, près d’un bois, je vais retrouver Pavel au Templo de Debod, notre coin…

De la rue, j’aperçois déjà le fronton illuminé de l’antique sanctuaire. Les arbres en paraissent encore plus noirs, autour, l’eau de la pièce d’eau, plus sombre, et les pelouses, plus désertes, vu que personne ne traîne ici, ce soir. Les amoureux de la Saint-Valentin préfèrent roucouler au chaud – sauf nous !

Pavel et moi, nous sommes des amoureux à part…

On ne se contente pas de vivre nos sentiments, on les danse : c’est comme si on les multipliait par 2 ! Cette idée me monte un peu à la tête. Soudain, j’ai très envie d’en faire part à mon prince.

Ça y est, je le vois ! Sa silhouette se dessine entre deux piliers du temple. L’éclat d’un réverbère brille dans ses cheveux blonds. Je murmure :

— Pavel…

Et je n’ai aucun regret d’avoir refusé l’offre de Mo3.

Repartir à Paris pour reprendre avec lui la « Danse du Vent » ? Ç’aurait été la mauvaise pioche ! N’empêche. En y pensant, j’ai un petit pinçon du côté du plexus.

Mo…

Allez ! Basta !

Ne regarde pas derrière toi, Nina, la vie se passe toujours devant !

Une fois dans le parc, je me mets à courir. Sur le sol sablé de l’allée, mes semelles chuintent à peine…

— ¡ Hola4 !

J’ai surpris Pavel, la tête penchée, pensif. Il sursaute. J’éclate de rire, puis je me jette dans ses bras. On reste serrés, très fort. Jusqu’à ce que nos souffles se mêlent. On s’embrasse.

— J’ai un petit cadeau pour toi, me chuchote-t-il entre deux baisers.

D’une poche de sa parka, il sort un minuscule chausson de satin rose.

— Oooooh ! Super mignon ! je m’exclame.

— Pour te porter bonheur, Ninotchka, quand tu danseras l’autre Nina…

J’écrase ma main sur la bouche de Pavel.

— Arrête ! Ne dis pas n’importe quoi !

J’ai un rire un peu forcé.

— Une roue de secours, tu sais à quoi ça sert ? À rien… en général !

— Il arrive qu’un pneu crève ! remarque-t-il.

Son léger accent colore de poésie la moindre de ses phrases. C’est très joli à écouter, mais… y croire ? Je n’ose pas ! Comme si la Rose allait me laisser la place… ! Pour oublier ce détail « épineux », je passe délibérément à un autre sujet, c’est-à-dire à un autre baiser…

— Merci pour le chausson, Pavel, j’ajoute à mi-voix, je le garderai ma vie entière, tu sais ?

Ensuite, je me décide à lui offrir mon cadeau – un cadeau très spécial.

On ne l’enveloppe pas dans un papier crissant…

On ne le pose pas en évidence sur une console…

On ne le range jamais dans un tiroir…

Et s’il est impossible de le mettre dans sa poche, on l’emporte partout avec soi !

— Je t’aime… je balbutie à Pavel.

Mes joues en brûlent. Ces mots sont difficiles à prononcer, mine de rien ! Lui n’y arrive pas, il se contente de chuchoter :

— Moi aussi, je garderai ton cadeau toute ma vie, Nina.

Au fond, ça signifie la même chose. Il y a cent mille façons de dire « je t’aime »… non ?

— Viens…

Le prince m’a prise par la main.

— … on va goûter quelque part !

J’aurais préféré qu’il m’entraîne dans un pas de deux improvisé, sous le ciel nocturne…

Mais j’oublie cette idée – ou plutôt ce souvenir… – dès que je cours, avec Pavel, vers la sortie du parc. On est tellement bien, ensemble, mon prince et moi !

Rien d’autre ne compte.

Il ne faudrait pas que la Méchante Reine (ou son garde du corps dévoué5) nous suive, ou nous surveille… ! Avant de traverser la rue, j’observe à droite, à gauche…

OUF !

Rien de suspect à l’horizon.

Son Altesse a dû oublier que c’est la Saint-Valentin ! Quant aux paparazzi…

Aucune importance ! Qu’ils aillent au diable !

Et je répète tout bas à Pavel :

— Je t’aime…



1- 
            Un oukase est une décision sans appel. Ce mot vient du russe et, en Russie, il s’agit d’un décret.



2- 
            Les personnages du ballet La Danseuse et le Prince, monté par Mme Camargo ; il est tiré du roman de Léo Lespès, Les Mystères du Grand Opéra, publié en 1843 et réédité en 1980 par les éditions France-Empire.



3- 
            Voir le volume no 39, Entre deux cœurs.



4- 
            Salut ! en espagnol.



5- 
            Voir le volume no 39, Entre deux cœurs.








2

Le Paradis terrestre, et après…

Pavel est assis à côté de moi, son genou frôle le mien et sa main effleure mes cheveux.

« Ça s’appelle un petit moment de paradis… » je me dis.

Nous partageons un délicieux bollo1, après l’avoir trempé dans un grand bol de chocolat chaud, même si un verre d’eau fraîche nous suffirait, puisque l’amour irait avec… !

Puis j’échange avec mon prince un baiser au goût sucré.

Dans ce café douillet, aux vitres embuées, où le bruit de la circulation nous parvient en ronron atténué, je me sens à l’abri des regards, et des ragots, pour une fois ! Je dois en profiter.

Vite…

Un autre baiser !

Hélas, m’évitant de façon inattendue, Pavel chuchote :

— Tu as vu qui vient d’entrer ?

Oh ! Non ! D’ici qu’il s’agisse de la princesse Graziella ! Je n’ose pas me tourner vers la porte. Mais le prince esquissant un sourire mondain, visiblement pas destiné à sa mère, je me décide à regarder…

Bon sang…

Fanny-la-Rose !

Vachement contente de nous trouver ici, l’étoile ! Elle nous décoche un rictus crispé. Coiffé d’un bonnet et affublé de lunettes d’intello, un grand type l’accompagne : Joaquín Ferrer, incognito (son déguisement le prouve) ! Cherche-t-il à échapper aux prédateurs des « pipoles » (journalistes, fans, ou autres commères de TV Famosos) ?
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